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( Suite )
3° — Critique du uyutème.
Néanmoins, on est en train de trouver étrange la doctrine 

de ces pasteurs calvinistes qui mesurent la vérité d’une reli
gion d’aptès la prospérité matérielle de ses adeptes. Quand 
parut l’ouvrage de Napoléon Roussel, un critique très spiri
tuel et très indépendant, John Lemoine, lui consacra, dans le 
Journal dee Delude, deux colonnes pleines d’un bon sens ven
geur (1). En voici le début :

« Nous avions ouvert ce livre avec le désir d'en dire tout le 
bien que nous pourrions ; mais, avec la meilleure volonté du 
monde, il nous est impossible de le considérer ni comme un 
lion livre ni comme une bonne action. L’auteur est, nous n’en 
faisons aucun doute,un homme honnête et honorable ; et pour
tant, avec des intentions que nous voulons croire excellentes, il 
a fait une œuvre dont le dernier mot i st le matérialisme le plus 
cruel, le plus insensible, le plus désespérant. Eu vérité, si un 
ministre de l’Evangile n’a qu’une morale comme celle-là à pré
senter au monde, si, protestant ou catholique, quel qu’il soit, 
il n'a point d'autre conclusion à tirer de l’histoire, alors il ne 
reste plus aux hommes qu’à se bien nourrir, à se bien porter 
et à faire bien leurs affaires : les plus riches seront toujours 
les plus vertueux. Cette lecture serre le cœur ; elle indigne
rait et elle révolterait si l’auteur n’était, nous en sommes con
vaincu, un homme digne de respect... »

M. Napoléon Roussel « démontre, à gland renfort de chif
fres, que les protestants sont infiniement plus heureux dans 
ce monde que les catholiques ; qu’ils ont plus de rentes, plus 
d'actions industrielles, plus de couverts d’argent, plus de che
mises et plus de bottes. Jusqu’à présent, nous avions toujours 
cru qu'au jour du jugement dernier Dieu mettrait d’nncflté les 
bons et de l’autre les méchants. Mais, dans le système de M. 
Roussel, l'humanité est partagée en deux catégories : celle des

(1) A la 3e page du Journal de» Débat», 12 septembre 18M.


